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NOTICES NECROLOGIQUES

jlles-jEkEmie rochat
redacteur

Le premier de l'An, dans l'apres-midi, alors qu'il etait alle faire
une visite ä sa sceur et ä son beau-frere qui, aux Charbonnieres, habitent
la maison paternelle des Rochat, Jules-Jeremie Rochat etait foudroye
par l'angine de poitrine et il devait rendre le dernier soupir dans la
chambre meme ou il avait vu le jour.

Jules-Jeremie Rochat est ne le 17 aoüt 1896, aux Charbonnieres.
Son pere etait un agriculteur qui, doue d'une forte personnahte, jouait
un role important dans la Vallee de Joux dont il etait un des deputes.
Jules-Jeremie Rochat, qui avait perdu sa mere tres jeune, s'attacha
beaucoup ä son grand-pere, instituteur, dont il parlait toujours avec une
grande veneration. Est-ce cet homme, calviniste, ä l'allure severe, qui
1'orienta vers la carriere pedagogique A la fin de la scolarite, notre
ami entra ä l'Ecole normale de Lausanne. Reveur, epris de poesie, il
ne s'y sentit pas a l'aise. Surpris par la guerre, mobilise, attire de plus
en plus par la litterature, il finit par quitter I'etablissement pour
preparer sa maturite federale.

S'etant inscrit ä la Faculte des Lettres de l'Universite de Lausanne,
il fut seduit bientot, avec d'autres, par le prestige dont jouissait Gon-
zague de Reynold, qui enseignait ä l'Universite de Berne. II vint a
Berne ou il se langatout entier dans l'aventure litteraire. II suivait ses

cours, preparait une these sur Huysmans tout en ecrivant. II publia
une etude sur la « Reforme dans le canton de Vaud », puis des contes
« A l'enseigne du poisson d'Or ». II fonda meme une maison d'edition,
« Au Chandelier », ou il fut le premier editeur de Monique Saint-Helier
et de Ciarisse Francillon. Pendant un temps, il fut secretaire particulier
de son maitre dont il devint plus tard un des editeurs. A deux reprises,
il alia sejourner ä Paris pour faire des recherches et se meler aux milieux
litteraires. Helas le vieux frangais qu'enseignait l'aimable, savant, mais
impitoyable M. Jaberg, ä l'Universite de Berne, lui fut fatal et le degoüta
de 1'etude.

II etait entre ä la Societe d'etudiants de Zofingue et il y avait
trouve d'excellents camarades. Au moment ou nous 1'avons rencontre,
en 1924, c'etait un boheme charmant, preparant sa these, mais plus
encore s'adonnant ä la litterature et aux delices de la reverie. Tres sou-

283



vent demuni, achetant des livres de luxe des qu'il entrait en possession
d'un peu d'argent, il vivait dans un petit pavilion au fond d'un jardin,
se nourrissant de croissants, de patisserie, de cafe, ecrivant, accu'eillant
ses amis. II etait incapable de resister ä la camaraderie. A toutes les

heures du jour et de la nuit, il etait lä, pret ä donner un coup de main
ä celui qui, devant livrer un travail d'histoire pour le lendemain, venait
lui demander secours, pret ä corriger le travail de frangais d'un autre,
pret toujours ä s'engager dans une discussion litteraire, tout aux autres
et insouciant de son propre avenir. A l'avant-garde des mouvements
litteraires, seduit par l'equipe de la NRF, il effrayait ses camarades par
ses theories. G'est dans « Damase » que Ton retrouvera le Jules-Jeremie
de cette epoque, l'ecrivain, le styliste un peu precieux.

Vint le jour ou il lui fallut songer ä gagner sa vie. Et apres 1925,
il accepta la place de correcteur qu'un de ses camarades lui offrait dans

une grande imprimerie de Berne. Des lors, il fut ponctuel, toujours a

sa table ; mais son activite lui donnait heureusement encore le loisir
de faire de la litterature et c'est le dimanche que ses amis se reunis-
saient dans son pigeonnier de la Muristalden — car il avait quitte son
pavilion — pour boire du cafe et disserter sans fin de belles-lettres.

C'est en 1931 qu'il entra au « Journal du Jura ». Considerant qu'il
avait trouve une situation stable, il s'etait marie et, des lors, sa vie
s'ecoula ä Bienne. L'autre homme, le petit-fils de l'instituteur vaudois,
qui sommeillait en lui sous le boheme, s'y revela tout entier. Conscien-
cieux, scrupuleux dans l'accomplissement de son devoir, il fut un re-
dacteur modele, sur qui toujours on pouvait compter, ne connaissant
qu'une consigne, le devouement ä son journal. II se montra un tres
grand travailleur et c'est sous ce jour-lä que le Jura 1'a connu.

Meme s'il demeura toute sa vie tres attache ä sa Vallee de Joux,
il devint un fervent Biennois et un Jurassien convaincu. Meie par sa

profession ä toutes les manifestations publiques de la vie de nos regions,
il se depensa sans compter au service de sa nouvelle patrie. II fut,
pendant quelques annees, president de la Section de Bienne de l'Emula-
tion et ce fut une grande et active presidence dont beaucoup ont garde
le souvenir. II fit partie du jury des prix litteraires et se vit confier la
chronique litteraire des « Actes ».

II avait ete mobilise, dejä, vers 1916. La vie sous l'uniforme, avec
de bons camarades, l'avait conquis et il en parlait avec nostalgie. En
1939, il repartit et fut gagne, une fois de plus, par la vie militaire.
Appointe, lui qui professait le culte de l'amitie, il aima partager, durant
des mois et des mois, l'existence du simple soldat. II se mit ä ecrire
regulierement ses « Croquis » qui lui valurent peu ä peu une grande
popularite dans le pays. Quelques-uns de ces petits papiers sont des
chefs-d'ceuvre d'observation et d'humour.

Je serais incomplet si je ne parlais pas du mari et du pere qu'il
fut, lui, 1'ancien boheme, un mari et un pere attentifs, un pere ideale-
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ment tendre. A la tete d'une famille de cinq enfants, il dut faire souvent
face aux duretes de la vie materielle. II en etait abattu un moment, puis
il finissait toujours par retrouver sa philosophic et sa serenite. Jusqu'au
bout, il sera demeure le Jules-Jeremie Rochat doux, aimable, serviable,
fidele ä ses amities, ne vieillissant pas, reussissant ä demeurer celui
qu'il avait ete ä trente ans.

II laisse plusieurs ceuvres, ä part les trois que nous avons dejä citees :

« L'affaire Paul-Andre Flournet », « Le Mendiant de Noel », « Un
Ambassadeur biennois ä Paris », « Un Biennois au service des Pays-Bas »,
« Sous l'uniforme », etc. Dans certains de ses contes, on retrouve l'homme
qui se complut, en realite, toute sa vie dans les mythes, les songes,
1'irreel, le magique et l'etrange.

C'est un excellent Emulateur, un bon Biennois et un bon Jurassien
qui nous a quittes brusquement. Et tous ceux que je rencontre depuis
sa mort, qui m'arretent pour me parier de lui, me disent : « G'etait un
homme si aimable. »

Rene Fell.

PAUL ROTH

Paul Roth, Dr es lettres, ancien archiviste d'Etat du canton de

Bäle-Ville, est decede le 7 septembre 1961 des suites d'une grave mala-
die, peu de mois apres avoir pris sa retraite. Ainsi s'en est allee une
personnalite marquante et tres connue. Comme peu de ses collegues
seulement, le defunt avait trouve dans la vie publique sa raison de
vivre. Ce trait de caractere merite d'etre mis tout particulierement en
evidence si l'on veut evoquer fidelement la memoire du disparu. Alors
que Paul Roth semblait d'une ecorce rude, alors qu'il pouvait paraitre
inabordable, jugeant les choses de haut, quand il se retrouvait au milieu
de ses collegues ou ailleurs, oil un certain conformisme n'est pas de

rigueur, il etait tres gai, plein d'humour, meme lyrique. Ce n'etait pas
le type du savant-ne qui, retire dans sa tour d'ivoire, passe le meilleur
de son temps ä un travail ardu de recherche. Son temperament debor-
dant et dynamique, de meme qu'une certaine aptitude, devaient l'in-
citer ä deployer une activite dans les domaines les plus divers touchant
ä la chose publique. II serait done faux de restreindre chacune des

diverses activites de Paul Roth dans son propre cadre au lieu de les

considerer toutes dans leur ensemble, car elles furent aussi importantes
que celle qu'il exerga pendant quarante ans ä son poste d'archiviste
d'Etat.

Fils d'employe d'Etat, il naquit le 6 octobre 1896, ä Bale, ou sa
famille possede des droits de bourgeoisie depuis 1537. C'est dans sa ville
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natale qu'il suivit les classes pour obtenir le brevet d'instituteur primaire.
Engage en 1920 comme assistant scientifique de l'archiviste d'Etat, il
eut la chance, grace a la bienveillance de son chef, le Dr Auguste Huber,
et du professeur Rodolphe Thommen, de poursuivre des etudes ä l'Uni-
versite, qu'il acheva en 1921 avec le titre de docteur. Par 1'etude des

anciens bailliages bälois, theme que lui choisit le professeur Thommen
pour sa these, il acquit une connaissance exacte de l'ancienne organisation

des autorites ; cette connaissance devait se reveler indispensable dans
le futur exercice de sa profession et lui permit de traiter les questions
de cet ordre en pleine connaissance de cause. Apres la mise ä la retraite
de son chef A. Huber, il reprit en 1933 la direction des archives de

l'Etat, qu'il conserva jusqu'au 1er avril 1961. II entra ainsi dans une
institution qui etait bien developpee et qui disposait d'un personnel
excellemment forme. Au cours des vingt'-huit ans de son activite
ä ce poste, il n'a pas innove, mais il a conserve le Systeme de classe-

ment introduit par Rodolphe Wackernagel. Grace ä l'amenagement
de trois etages de souterrains, la question des locaux destines aux archives

fut judicieusement resolue pour bien des annees. Cette construction
et la publication du jubile de 1949 rappelleront encore longtemps le

nom de l'archiviste d'Etat Paul Roth. Apprecie de ses collegues, l'Asso-
ciaiton suisse des archivistes, dont il fut un des membres fondateurs, lui
decerna l'unique diplome de membre d'honneur. II representa souvent
et volontiers la Suisse ä des congres nationaux et internationaux d'archi-
vistes et ä des conferences internationales de la Table Ronde des

Archives.

En 1926, dejä, Paul Roth est entre dans l'arene politique pour
servir la collectivite. Candidat du parti evangelique, il fut elu, ä l'äge
de trente ans, au Grand Conseil. Puis, apres son passage au parti bourgeois

liberal-democratique, il fut depute en 1932 au Grand Conseil des

Bourgeois et ensuite membre du Petit Conseil, de 1949 ä 1957, oü il
occupa la charge de vice-president de la Commission de bourgeoisie et
de la Commission de la fondation Chr.Merian. C'est ä cette epoque qu'il
presida aux destinees de son parti politique ä Bäle et, de 1951 ä 1955, il
fit partie du Bureau central suisse de ce parti. De 1944 ä 1961, il fut
juge suppleant au tribunal penal.

La participation active de Paul Roth ä l'activite des cercles politi-
ques n'eut pas ete pensable, si le defunt n'avait pu y manifester son
opinion chaque fois que se posait une question importante d'ordre
politique, religieux ou culturel. La presse quotidienne, notamment la
« Nationalzeitung » et les « Basler Nachrichten » ont publie beaucoup
d'articles dus ä sa plume infatigable. Ceux-ci revelent un trait de carac-
tere accuse de Paul Roth par leur ton parfois polemique. C'est pourquoi
il fut vise par ses adversaires, en particulier lors de la controverse susci-
tee par les vitraux de Hindenlang pour la cathedrale de Bale. La plu-
part des articles de Paul Roth rediges ä l'occasion de problemes d'actua-
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lite, etaient destines ä renseigner le public au point de vue historique
sur toutes sortes de questions touchant le temps passe et present de Bale.
Tres souvent, Paul Roth a depasse le cadre de ses articles, leur confe-
rant une importance et un interet plus grands, par exemple lors de

jubiles pour lesquels il donna de nombreuses publication. Grace ä ses

aptitudes d'organisateur, il entra dans diverses commissions formees par
l'Etat. C'est ainsi qu'il presida, de 1939 ä 1947, la Commission des

monuments publics, la Commission de surveillance du Musee de la
ville et de la cathedrale, et qu'il fit partie, de 1947 ä 1961, de la
Commission cantonale de nomenclature et d'autres commissions encore.

En qualite d'archiviste d'Etat, il deploya une activite scientifique
qui trouva tout naturellement son fondement dans les archives et qui
s'est epanouie au sein de la Societe d'histoire et d'antiquariat. De 1932
ä sa mort, il siegea au comite de cette societe : en qualite de secretaire,
de 1934 ä 1943, de president, de 1943 ä 1946, de vice-president, de
1946 ä 1949, de president du Comite de redaction, de 1934 ä 1946, et de
1949 ä 1961, ainsi qu'en qualite de redacteur de la «Basler Zeitschrift
für Geschichte und Altertumskunde », de 1939 ä 1947. II a fait souvent
des conferences et il a participe activement aux publications impor-
tantes de ce cercle. A cette epoque, il a poursuivi 1'edition des documents
relatifs ä l'histoire de la Reformation ä Bale, edition commencee par
Emile Dürr et qu'il acheva en 1960 par un 6e tome. Si cette edition ne
comprend pas tous les documents majeurs et si eile ne repond pas ä

toutes les exigences, faute de resumes et de commentaires, il n'en reste

pas moins qu'elle est remarquable puisqu'elle a fait connaitre l'impor-
tance du role de Bale au debut de la Reformation. Paul Roth trouva
encore 1'occasion d'etendre son champ d'activite au sein de la Societe
des amis des chateaux des deux Bales (appartenant au comite, de 1940
ä 1951) et dans le cadre de la Societe suisse des collectionneurs d'auto-
graphes, qu'il presida de 1957 ä 1961. Apres la guerre, ä une epoque
plutot difficile, il presida aussi aux, destinees de la Societe des Historiens
suisses.

Paul Roth est decede apres une vie bien remplie et productive, au
service de la collectivite et de ses institutions. Venerons sa memoire

A. Bruckner.
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